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Introduction1.	
Le Bureau des Nations Unies pour l’Afrique de l’Ouest et le Sahel (UNOWAS), l’Organisation 
des Nations Unies pour l’Education, la Science et la Culture (UNESCO), l’Institut pour les 
Etudes Sécuritaires (ISS), la Fédération Africaine des Journalistes (FAJ) Article 19 et le 
Département Fédéral des Affaires Etrangères (DFAE) de la Suisse ont organisé un séminaire 
régionale sur : le rôle des journalistes et des médias dans la prévention de la violence en 
Afrique de l’Ouest et au Sahel. Ce séminaire fait suite aux Conversations régionales pour 
la prévention de l’extrémisme violent qui ont eu lieu à Dakar en juin 2016 et, ensuite, à 
N’Djamena, en juin 2017, organisées par UNOWAS, l’Institut International de la Paix (IPI) 
et le DFAE, et aux autres ateliers consacrés à la prévention de l’extrémisme violent (PEV) 
organisés au cours de ces douze derniers mois par le DFAE.

Il s’agissait, pour les organisateurs, de rebondir tant sur le Plan d’action du Secrétaire 
Général de l’ONU que sur les débats des Conversations régionales pour la PEV de 
Dakar (juin 2016) et de N’Djamena (juin 2017), qui soulignèrent abondamment le rôle 
essentiel des médias, et des journalistes eux-mêmes, dans la consolidation de la paix et 
dans la PVE. L’objectif était, en particulier, d’approfondir l’approche de prévention avec 
un public cible de journalistes de la région. Considérant que ces derniers, qui doivent 
être professionnellement formés en conséquence, sont les garants de l’intérêt public. 
Ces deux rencontres ont estimé que, face à l’augmentation sans précédent, en ligne et 
hors ligne, des discours haineux souvent intégrés à un discours de peur, il était capital de 
réunir, de manière régionale, un ensemble d’acteurs importants des médias pour traiter 
de la PEV. Une trentaine de professionnels, originaires  de 16 pays couverts par le mandat 
d’UNOWAS (les pays de l’Afrique de l’Ouest, le Cameroun et Tchad) ont ainsi participé au 
séminaire.  pour lequel plusieurs documents importants avaient été préparés ou soumis 
aux participants, dont l’excellente brochure publiée par l’UNESCO intitulée «Les médias 
face au terrorisme» (Jean-Paul Marthoz, 2017).

Le coup d’envoi du séminaire a été donné par le Représentant Spécial du Secrétaire Général 
de l’ONU pour l’Afrique de l’Ouest et le Sahel, M. Mohamed Ibn Chambas, le Ministre 
gambien de la Communication, M. Ali Demba Jawo, invité d’honneur, l’ambassadeur 
de Suisse à Dakar, Mme Dagmar Schmidt Tartagli, le représentant du Bureau régional 
de l’UNESCO à Dakar, M. Gwang-Chol Chang, et le Représentant du Ministre de la 
Communication du Sénégal, M. Alioune Dramé . Ils ont ainsi souligné par leur présence 
même, mais aussi dans leur prise de parole, l’importance et la nécessité de renforcer 
la capacité des professionnels des médias pour une communication responsable sur la 
question de l’extrémisme violent. Ils ont aussi encouragé les journalistes à valoriser leur 
rôle essentiel pour la promotion de gouvernance démocratique dans une démarche de 
prévention.

Les débats ont montré le caractère novateur pour la plupart des participants de se 
pencher sur la dimension de prévention de la violence. Ils ont porté sur l’expression de la 
violence et de l’Extrémisme violent (EV) dans les médias (en particulier, les médias en ligne 
et communautaires), sur le comportement des médias face à l’EV, sur la responsabilité 
des journalistes dans la couverture qu’ils font de la violence et sur leur  rôle de garant 
de l’intérêt public. Le séminaire a aussi traité un certain nombre d’enjeux auxquels les 
journalistes sont confrontés dans l’exercice de leur métier face à de tels phénomènes 
(nécessité de les contrôler, ou pas ?). Les participants ont ainsi eu l’occasion d’échanger 



leurs expériences et les bonnes pratiques dans le traitement de la question de l’EV. Ils 
ont souligné la nécessité de créer une charte des radios communautaires et médias en 
ligne qui réaffirmerait l’éthique des professionnels, et de mettre en place un réseau de 
professionnels pour la PEV au sein de la région. 

En lien avec ce dernier point, MTL a saisi l’occasion de présenter aux participants la 
Plateforme en ligne pour la prévention de l’extrémisme violent (projet conjoint GCSP-
DSH/DFAE - https://pveplatform.forumbee.com).

Points DE DISCUSSIONS2.	
Pour aider les participants à mieux comprendre l’EV, ISS a présenté les conclusions, 
fort intéressantes, de l’étude menée auprès d’ex-engagés au Mali et intitulée « Jeunes 
«djihadistes» au Mali, guidés par la foi ou par les circonstances ?». Selon cette étude  : 
1) des facteurs qui n’ont rien de religieux ou d’idéologique expliquent la présence des 
jeunes dans les rangs des groupes extrémistes violents 2) la volonté de se protéger, de 
protéger sa famille, sa communauté ou son activité économique apparaît comme un des 
facteurs importants d’engagement 3) les divers facteurs interagissent dans la plupart 
des cas ; il est donc vain de rechercher un seul et unique motif d’adhésion 4) il importe 
d’analyser de façon détaillée les réalités locales à l’origine de l’engagement des jeunes 
5) le langage est important dans l’utilisation des concepts car il pourrait engendrer des 
réponses inadéquates à l’EV.

Ci-dessous, une compilation des points de discussion du séminaire :

Les journalistes doivent-ils être contrôlés ?1)	  Si oui, par qui ? Une association de 
professionnels  ? L’Etat ? Les libertés fondamentales doivent être en tous cas 
respectées. Seule, l’autorégulation peut préserver le métier de journaliste. En 
fait, il faut une co-régulation, avec un débat permanent au sein de chacune des 
rédactions, entre journalistes et animateurs. Il existe des règles professionnelles 
universelles (en particulier la charte de Munich), elles sont suffisantes ; mais c’est la 
question de leur application qui se pose car il n’y a pas de personnel suffisamment 
formé pour les appliquer. Il est aussi nécessaire de créer un poste de modérateur 
dans chaque média en ligne. La professionnalisation du secteur est indispensable, 
par la loi, si nécessaire, ou par des associations intermédiaires. A la clé : la carte 
de journaliste et/ou la création d’un observatoire de presse. Les journalistes ne 
doivent pas se prêter à une régulation extérieure, ils doivent rester prudents car 
en situation de conflit et encore plus lorsqu’il est question d’extrémisme violent 
et de terrorisme, les gouvernements interviennent souvent, y compris en utilisant 
la violence, pour limiter la liberté d’expression. Leur devoir est, au contraire, de 
protéger les journalistes car il y a régulièrement des menaces de mort alors que 
le travail doit se poursuivre, malgré la peur. Il est demandé à UNOWAS de faire 
pression sur les gouvernements dans ce sens. 

La nécessité d’un 2)	 travail journalistique transfrontalier face à l’EV est une évidence, 
pas assez reconnue dans la pratique, ceci tant pour les médias en ligne que pour 
les radios communautaires.

Le 3)	 dialogue avec les forces armées et de sécurité est une nécessité journalistique 
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et déontologique encore trop éloignée des pratiques actuelles, et il est également 
ambigü. Les journalistes sont souvent mieux renseignés que les services de 
renseignement, ce qui pose problème dans les rapports avec ces derniers.

Les médias étant au service de la population, un 4)	 soutien beaucoup plus structuré 
et pérenne doit être envisagé, tant par l’Etat que par les aides extérieures. Mais 
les financements externes sont-ils des obstacles aux développements des médias 
communautaires ? Que se passe-t-il quand les partenaires se retirent ? Où est 
l’autosuffisance ? Comment pérenniser ?

Il est nécessaire d’adopter des politiques et des stratégies axées davantage sur la 5)	
prévention et moins sur la sécurité immédiate.

Les 6)	 jeunes doivent être intégrés au travail des journalistes et leur autonomisation 
favorisée. Mais il est nécessaire de les former à une lecture critique du contenu de 
la communication et des messages.

Le rôle sous-dimensionné des 7)	 femmes journalistes, ainsi que les difficultés 
spécifiques auxquelles elles font face, ont également été abordés.

Le contrôle du langage et l’utilisation adéquate des mots8)	  doivent être renforcés 
(ne pas utiliser, par exemple, à tort et à travers les vocables « djihadistes », ou 
« islamistes ». Et surtout, lutter contre l’EV c’est parler des inégalités sociales, de 
la marginalisation des jeunes, du droit à la pratique de la religion, c’est réduire au 
minimum la propagation des discours extrémistes.

La 9)	 qualité de l’animateur et de celui qui pose le message dans les médias en ligne 
est primordiale. Le groupe a ainsi préconisé de mettre en place ou de renforcer les 
associations de bloggeurs, des presses en ligne, des réseaux professionnels. Ces 
structures faîtières seront amenées à servir de faire valoir aux médias membres 
pour un processus de qualité devant conduire à la labélisation des sites, pour une 
information professionnelle et respectueuse de l’éthique.

La violence extrême doit-elle faire changer les règles de déontologie ?10)	  Cette 
question fut abordée sous différents angles : quelle place faut-il donner aux acteurs 
religieux ? Faut-il censurer leur accès aux médias s’ils sont porteurs de discours 
radicaux ? Les extrémistes violents utilisent les médias les plus populaires (surtout 
la radio et les médias sociaux) pour infuser leur discours de haine et de violence. Si 
la radio n’a pas les moyens, l’argent des religieux pourrait la dominer. Le séminaire 
s’est prononcé pour le contrôle des religieux qui parlent sur les antennes. Car le 
direct peut être très dangereux et les animateurs n’ont souvent pas les bases pour 
éviter les pièges. Dans de nombreuses situations, la pré-écoute est nécessaire 
avant la mise en antenne. D’ailleurs, interviewer des extrémistes violents est-il 
permis ? Oui, mais en sortant les incitations à la haine et à la violence, c’est-à-
dire en traitant l’information correctement. Mais il y a aussi été reconnu que les 
leaders religieux étaient un élément essentiel de la communication non-violente 
et que la collaboration avec eux était indispensable. La conclusion est donc : non, 
pas nécessaire de changer de déontologie, mais l’appliquer professionnellement.



Les médias communautaires/en ligne peuvent-ils renforcer la violence par leur 11)	
pratique ou leur silence ? Oui : un accès non contrôlé aux médias peut permettre de 
véhiculer des messages de haine ou des prêches violents – les journalistes doivent 
être vigilants et formés. Par ailleurs, les journalistes doivent garder une distance 
par rapport aux actualités qu’ils couvrent et ne pas prendre parti, ni véhiculer eux-
mêmes des discours stigmatisant ou adopter un langage inapproprié. 

Le dialogue reste l’outil central de la prévention. Les 12)	 journalistes sont des porteurs 
de dialogue, ils sont détenteurs d’un important pouvoir, ils doivent en être 
conscients et en faire un usage utile.

Traiter les problèmes sociaux-économiques à fond13)	  et ne pas s’occuper d’éducation, 
sauf dans les émissions pour les jeunes. Si le travail est correctement fait, la 
population fera confiance au média et s’éduquera par elle-même, sans émission 
éducative spécifique. Le groupe a notamment mis l’accent sur l’implication des 
communautés dans la gestion et la gouvernance des radios communautaires 
comme un outil de cette prévention. 

La 14)	 formation des professionnels des médias au traitement des informations 
sensibles et à l’approche de prévention doit absolument être renforcée dans la 
région.

Commentaires ET PERSPECTIVES3.	
Ce séminaire touchant un public cible important (professionnels des médias) a contribué 
à la mise en œuvre du Plan d’action de politique étrangère de la Suisse pour la PEV, 
et il s’inscrit dans la dynamique des Conversations régionales pour la prévention de 
l’extrémisme violent.

Une partie des questions débattues ne relevait pas spécifiquement d’une discussion sur 
le rôle des journalistes en lien avec la prévention de l’extrémisme violent. On note par 
contre qu’elles surgissent avec force lorsqu’il est question de la communication sur l’EV et 
le terrorisme, qui mettent à maints égards sous tension les règles de déontologie de ces 
métiers, ainsi que la capacité des professionnels des médias de gérer le traitement des 
informations sensibles et d’anticiper l’impact sociétal du traitement qu’ils en font. Les 
discussions étaient majoritairement focalisées sur la couverture de la violence, et les défis 
certains qui y sont liés pour les professionnels des médias.

Le séminaire a ainsi montré qu’il est encore difficile d’amener la discussion sur la 
dimension de prévention de l’extrémisme violent, y compris pour ce public cible. C’est un 
exercice très nouveau pour tous les participants rassemblés à cette occasion, conscients 
ou non de cet état de fait. 

Mais il ressort également que les journalistes et les médias (en particulier radios 
communautaires et médias en ligne) sont des leviers puissants. Il est donc impératif de 
continuer à investir auprès d’eux dans le plaidoyer pour une approche de prévention.

Il est important de •	 poursuivre l’animation de l’espace de rencontre et d’échange 
de bonnes ou mauvaises pratiques entre professionnels des médias ouvert par 
le séminaire. Cela doit contribuer à la sensibilisation en faveur de l’approche de 
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prévention et la compréhension de ce que cela implique pour les professionnels 
des médias. 

Il y eu une •	 reconnaissance du manque d’information documentée tant sur 
les manifestations concrètes et que sur les causes de l’EV – la présentation de 
l’étude d’ISS fut un révélateur fort de cela et a montré la nécessité d’aider les 
professionnels des médias à accéder à de telles sources.

Renforcement des capacités•	  : il est nécessaire de renforcer la sensibilisation et la 
capacité technique des professionnels des médias au traitement des informations 
sensibles et à l’anticipation de l’impact sociétal de ce traitement. Une meilleure 
prise de conscience du rôle puissant de catalyseurs des professionnels des médias 
est nécessaire, et de ce que ce rôle peut soit contribuer à plus de violence, soit au 
contraire à la prévention. 

Il est aussi important d’exposer les professionnels des médias à d’autres •	
professionnels (recherche, forces de défense et de sécurité, société civile) pour 
développer une meilleure compréhension des rôles respectifs et renforcer 
l’acceptation mutuelle du rôle de prévention.

Il faut continuer à promouvoir activement l’échange de pratiques réussies de •	
prévention à travers les médias (en ligne ou communautaires)

Résultats/ORIENTATIONS du séminaire4.	
A l’issue du séminaire, les participants se sont posés la question de savoir comment se 
renforcer, s’organiser pour contribuer à la prévention de la violence et de l’extrémisme 
violent. Ils ont, ainsi, décidé à l’unanimité de développer une charte des médias en ligne 
et communautaires et de constituer un réseau de professionnels.

La création de la charte va permettre de réglementer le comportement des animateurs 
et journalistes à l’antenne en tenant compte des éléments de langage. La charte mettra 
l’accent sur le partage d’expérience dans le traitement de l’information. 

Le Réseau de journalistes pour la prévention de l’extrémisme violent est une nécessité 
régionale. Il s’inscrit dans la perspective de l’adoption de la charte commune. Ce réseau 
favorisera la mise en œuvre d’activités de renforcement de capacités et la mutualisation 
des efforts pour un partage d’expériences et de productions.

Un groupe de travail sera mis en place pour la mise en place de ces deux projets phares. 
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Des journalistes et les responsables des médias viennent d’adopter une 
Charte de bonnes pratiques et de lancer un Forum pour renforcer la pré-

vention de l’extrémisme violent en Afrique de l’ouest et au Sahel

15 Juin 2017

Des journalistes et les responsables des médias viennent d’adopter une Charte de bonnes 
pratiques et de lancer un Forum pour renforcer la prévention de l’extrémisme violent en 
Afrique de l’ouest et au Sahel.

Le Bureau des Nations Unies pour 
l’Afrique de l’Ouest et le Sahel 
(UNOWAS), en partenariat avec 
l’Organisation des Nations Unies 

pour l’Education, la Science et la Culture 
(UNESCO) et le Département Fédéral des 
Affaires Etrangères (DFAE) de la Suisse, a 
organisé à Dakar un séminaire du 12 au 14 
juin 2017. Il portait sur : « Le rôle des jour-
nalistes et des médias dans la prévention 
de la violence, et de l’extrémisme violent 
en Afrique de l’Ouest et au Sahel ».

Ce séminaire a fait suite aux recommanda-
tions de la conférence, organisée par UNO-
WAS, en partenariat avec l’Institut Interna-
tional de la paix (IPI) et le Département 
Fédéral des Affaires Etrangères (DFAE) à 
Dakar, les 27 et 28 juin 2016, sur le thème 
: « Investir dans la paix et prévenir la vio-

lence en Afrique de l’Ouest et au Sahel : 
Conversations autour du Plan d’Action du 
Secrétaire général des Nations Unies», 
ainsi qu’à celles des 2èmes Conversations 
régionales suivantes, qui se sont tenues à 
N’Djamena les 31 mai et 1er juin 2017, et 
qui ont mis toutes deux en exergue l’im-
portant rôle que peuvent jouer les médias 
et les journalistes pour la prévention de la 
violence et de l’extrémisme violent, ainsi 
que dans la sensibilisation de l’opinion pu-
blique à la paix et pour la mise en valeur 
d’initiatives concrètes et alternatives à la 
violence.

Il s’est aussi appuyé sur des initiatives déjà 
faites par l’UNESCO en matière de promo-
tion de l’éducation au journalisme et d’une 
culture de la paix.
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https://africtelegraph.com/prevention-de-la-violence-vers-une-mobilisation-des-journalistes-dans-la-

mise-en-oeuvre-du-plan-daction-de-lunsg-sur-la/

Le séminaire qui s’est tenu sur trois jours, 
avait pour objectif d’aider les journalistes 
et les médias, notamment ceux des radios 
communautaires et de la presse en ligne, à 
contribuer activement à la prévention de 
la violence et de l’extrémisme violent. La 
trentaine de journalistes et responsables 
des médias en provenance d’une quin-
zaine de pays d’Afrique de l’Ouest et cen-
trale, avaient été ciblés spécifiquement en 
raison de la portée significative de la radio 
communautaire qui utilise les langues lo-
cales, et du rôle central que la presse en 
ligne peut jouer dans la prévention de l’ex-
trémisme violent et des discours de haine 
souvent diffusés en ligne.

Le Représentant spécial du Secrétaire gé-
néral des Nations Unies pour l’Afrique de 
l’Ouest et le Sahel (UNOWAS), tout comme 
l’Ambassadeur de la Suisse au Sénégal, le 
Directeur Régional de l’UNESCO, le repré-
sentant du Ministre de la Culture et de la 
Communication du Sénégal, ainsi que le 
Ministre de l’Information, de la communi-
cation et de l’infrastructure de la Gambie, 
invité d’honneur du séminaire, ont una-
nimement rappelé lors de la cérémonie 
d’ouverture, l’importance de la prévention 
et la nécessité d’impliquer les acteurs ma-
jeurs comme les médias et les journalistes 
pour mieux informer l’opinion publique 
sur le phénomène de l’extrémisme violent, 
pour contribuer à une compréhension des 
multiples causes qui conduisent à la violen-
ce, et surtout, pour inviter tout un chacun 
à considérer et à s’engager dans des initia-
tives concrètes qui offrent des alternatives 
à la violence.

Les discussions, qui ont pris pour point de 
départ la situation de l’extrémisme violent 
en Afrique de l’Ouest et dans le Sahel, ont 
porté sur le rôle des journalistes et des 
médias dans l’adoption de nouvelles ap-
proches pour renforcer la prévention d de 
l’extrémisme violent. Les participants ont 
aussi abordé la question des moyens et 

des capacités, nécessaires selon eux, pour 
que les journalistes puissent contribuer ef-
ficacement à la prévention.

Il s’agissait également d’insister sur le rôle 
que les médias et les journalistes peuvent 
et doivent jouer pour rappeler que l’extré-
misme violent n’apparaît pas comme une 
action unilatérale, mais dans un environ-
nement qui peut y conduire. Les revendi-
cations légitimes de citoyens souhaitant 
participer à la vie publique doivent pouvoir 
trouver les espaces nécessaires à leur ex-
pression par un dialogue démocratique et 
participatif, plutôt que par la violence.

Le séminaire a aussi rappelé l’importan-
ce, pour les journalistes et les médias, de 
communiquer entre eux et d’interagir avec 
d’autres acteurs tels que les gouverne-
ments, les forces de défense et de sécurité, 
la société civile, afin d’engager un proces-
sus de compréhension mutuelle des rôles 
respectifs de chacun, et d’encourager aussi 
une approche conjointe de prévention.

Les participants se sont mis d’accord pour 
adopter une Charte de bonnes pratiques 
dont l’objectif est d’encourager les journa-
listes et les médias en Afrique de l’Ouest et 
au Sahel d’utiliser et mettre en place ces 
bonnes pratiques qui peuvent renforcer 
la prévention contre l’extrémisme violent. 
Le séminaire a aussi proposé de mettre en 
place un « Forum régional de journalistes 
et de médias », afin de mobiliser davan-
tage les acteurs de ce secteur dans la mise 
en œuvre du Plan d’action de l’UNSG sur la 
prévention de la violence et l’extrémisme, 
par la promotion du dialogue, des droits 
humains, de l’état de droit et de la bonne 
gouvernance.

Un rapport de cette rencontre, contenant 
les diverses approches discutées, et les re-
commandations, ainsi que le mesures pri-
ses fera l’objet prochainement d’une com-
munication de la part des organisateurs.
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 Médias et extremisme violent en Afrique de l’ouest et au Sahel : Renfor-
cer les capacités des journalistes dans la prévention 

13 Juin 2017

Le Bureau des Nations unies pour l’Afrique de l’Ouest et le Sahel (Unowas), en partenariat 
avec l’Unesco et le Département fédéral des affaires étrangères (Dfae) de la Suisse, tient, 
depuis hier, à Dakar, un séminaire sur : « Le rôle des journalistes et des médias dans la 
prévention de la violence et de l’extrémisme violent en Afrique de l’Ouest et au Sahel ». 
L’objectif est d’aider à améliorer la capacité des professionnels des médias pour mieux 
contribuer à la prévention de la violence, y compris de l’extrémisme violent.

Dans un contexte marqué par une 
recrudescence de la montée 
de l’extrémisme violent, le rôle 
des professionnels des médias 

semble crucial pour prévenir les conflits 
et la terreur. Mais ce  rôle de rempart 
suppose une bonne formation « au jour-
nalisme contribuant à des pratiques pro-
fessionnelles et éthiques et favorisant la 
démocratie et le développement ». C’est 
fort de constat que le Bureau des Nations 
unies pour l’Afrique de l’Ouest et le Sahel 
(Unowas), en partenariat avec l’Unesco et 
le Département fédéral des affaires étran-
gères (Dfae) de la Suisse, organise depuis, 
hier, un séminaire sur : « Le rôle des jour-
nalistes et des médias dans la prévention 
de la violence, et de l’extrémisme violent 
en Afrique de l’Ouest et au Sahel ». Cette 
rencontre de trois jours regroupant une  

trentaine de journalistes et experts des 
pays de la région se veut d’aider les jour-
nalistes à parfaire leur capacité profession-
nelle. En effet, d’après l’Onu, l’éducation 
aux médias et à l’information constituent 
un outil de  renforcement des droits hu-
mains, de lutte contre la radicalisation et 
l’extrémisme violent.

Pour le directeur de la Communication, qui 
a présidé la cérémonie d’ouverture au nom 
du ministre de la Culture et de la Commu-
nication, la violence et l’extrémisme vio-
lent se sont « imposés à nous avec beau-
coup de désolation, en faisant s’écrouler 
des économies et en semant la terreur ».

Meilleure autorégulation des médias

Face à cette situation faisant de l’Afrique 
l’un des continents les plus exposés, Aliou-



5http://www.lesoleil.sn/2016-03-22-23-38-25/item/65733-medias-et-extremisme-violent-en-afrique-
de-l-ouest-et-au-sahel-renforcer-les-capacites-des-journalistes-dans-la-prevention.html

ne Dramé pense que l’information et les 
médias, qui ont toujours été un élément 
clé dans la vie des hommes en condition-
nant les comportements, peuvent être des  
outils privilégiés pour permettre à  « nos 
» populations  de s’approprier des valeurs 
positives et de relever les plus grandes 
défis qui « nous » interpellent. Toutefois, 
a-t-il relevé, pour jouer pleinement cette 
mission les médias ont besoin de moyens 
et de ressources humaines de qualité.

Le ministre gambien de l’Information et des 
Infrastructures de communication a insisté 
sur la formation des professionnels des mé-
dias. Selon Ali Demba Jawo, les journalistes 
doivent éviter d’être les prometteurs des 
idées des extrémistes. A son avis, le travail 
d’amplification des idéaux extrémistes ne 
contribue pas à prévenir la violence. Pour 
enrayer l’extrémisme violent, « la position 
de l’Unesco est de s’adresser à ses causes, 
ses racines.  Il ne suffit pas de lutter contre 
l’extrémisme violent, il faut le prévenir », a 
indiqué Gwang-Chol Chang, directeur par 
intérim du Bureau régional de l’Unesco. 
Le processus de radicalisation, a-t-il pour-

suivi, doit être désamorcé par l’éducation 
aux droits de l’Homme, par le dialogue, 
l’autonomisation des jeunes et surtout par 
une action commençant dès les bancs de 
l’école.  

« Le fait de favoriser l’autonomisation par 
l’initiation aux médias et à l’information, 
une meilleure autorégulation des médias, 
un journalisme sensible aux conflits et le 
dialogue interconfessionnel se trouve au 
cœur de l’action menée par l’Unesco pour 
prévenir les incitations à l’extrémisme vio-
lent et à la radicalisation menant à la vio-
lence », a dit indiqué Gwang-Chol Chang.  
De son côté, l’ambassadeur de Suisse au 
Sénégal, Dagmar Schmidt Tartagli, a insisté 
sur la nécessité, face à la violence qui af-
fecte la région, d’accorder une attention 
particulière aux efforts émanant de cette 
même région. Dans le cadre de la préven-
tion, a-t-elle poursuivi, il faut accepter les 
sociétés plurielles et la diversité des iden-
tités, la reconnaissance de la valeur de la  
tolérance, de l’échange de point de vue  et 
du dialogue.

A l’ouverture du séminaire, le Re-
présentant spécial du secrétaire 
général de l’Onu et chef du Bu-
reau des Nations unies pour 

l’Afrique de l’Ouest et le Sahel (Unowas) a 
indiqué que de par leur rôle traditionnel et 
leur capacité d’influence, les médias et les 
journalistes peuvent et doivent apporter 
une contribution vitale à la prévention de 
l’extrémisme violent.

Selon Mohamed Ibn Chambas, cette ses-
sion de renforcement des capacités se veut 
« une initiative ambitieuse avec des objec-
tifs concrets et pratiques, qui permettront 
aux médias et aux journalistes d’envisager 
un rôle plus actifs dans la sensibilisation de 
l’opinion contre les diverses expressions de 
violence, et plus particulièrement, dans la 
prévention de l’extrémisme violent ».

D’après lui, les travaux de la première ren-
contre de Dakar, il y a un an, ont abouti 
à des mesures phares parmi lesquelles la 
nécessité de mettre en œuvre des pro-
grammes dans lesquels les médias et les 
journalistes auront un rôle prépondérant 
dans la sensibilisation et la prévention de 
l’extrémisme violent.

Mohamed Ibn Chambas, reprèsentant spécial du Sg de l’Onu : « Sensibili-
ser l’opinion contre les diverses expressions de violence »
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Lutte contre l’extrémisme violent en Afrique de l’Ouest et dans le Sahel : 
Les médias appelés à être plus conscients de leur rôle

13 Juin 2017

Les journalistes ont un rôle primor-
dial à jouer dans la prévention de 
la violence et de l’extrémisme vio-
lent en Afrique de l’Ouest et le Sa-

hel. Une conviction du Bureau des Nations 
unies pour l’Afrique de l’Ouest et le Sahel 
(Unowas) qui a organisé un séminaire ré-
gional regroupant 16 pays et le Cameroun 
affecté par Boko haram. Les organisateurs 
veulent amener les médias à être plus 
conscients de leur rôle et plus actifs dans 
la sensibilisation de l’opinion contre les 
diverses expressions de violence et plus 
particulièrement dans la prévention de 
l’extrémisme violent en Afrique et dans le 
Sahel.

«Investir dans la paix et prévenir la vio-
lence en Afrique de l’Ouest et au Sahel» 
: Tel est l’objectif du Bureau des nations 
unies pour l’Afrique de l’Ouest et le Sahel 
(Unowas, acronyme en anglais). L’Unowas, 
à côté de ses partenaires, s’est engagé 
conformément aux recommandations de 
la conversation de Dakar de juin de l’année 

dernière et aux orientations contenues 
dans le plan d’action du secrétaire général 
de l’Onu à prévenir l’extrémisme violent. 
Pour ce faire, l’institution régionale s’est 
adressée à toutes les parties prenantes, 
le milieu éducatif, les hommes politiques, 
mais cette fois-ci, elle veut entretenir avec 
les professionnels des médias qui, selon 
elle, jouent le rôle de garant de l’intérêt 
public.

Durant trois jours, l’Unowas, en partena-
riat avec l’Unesco, la Fédération africaine 
des journalistes issus des 16 pays couverts 
par le mandat de l’Unowas et le Came-
roun, affecté le long de sa frontière avec 
le Nigeria par l’extrémisme violent de Boko 
haram, va voir dans quelle mesure les mé-
dias peuvent-ils apporter une contribution 
dans la prévention de la violence et de 
l’extrémisme violent. L’accent sera mis sur 
la radio communautaire qui utilise les lan-
gues locales dans les régions d’Afrique de 
l’Ouest et aussi la presse en ligne qui, selon 
l’Unowas, peut jouer un rôle central dans 
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la lutte contre l’extrémisme violent et les 
discours haineux souvent diffusés en ligne. 
L’objectif étant de permettre aux médias 
et aux journalistes d’envisager un rôle plus 
actif dans la sensibilisation de l’opinion 
contre les diverses expressions de violence 
et plus particulièrement dans la prévention 
de l’extrémisme violent en Afrique et dans 
le Sahel, indique Mohamed Ibn Chambas, 
représentant spécial du secrétariat général 
et chef de bureau des Nations unies pour 
l’Afrique de l’Ouest et le Sahel.

Assez de moyens pour combattre l’extré-
misme violent

Ali Demba Jawo, ministre de l’Information 
et des infrastructures de communication 
de la République de Gambie, anticipe sur 
les travaux et parle de professionnalisme 
dans le traitement de l’information relative 
aux conflits. D’ailleurs, la présente forma-
tion des journalistes va utiliser la publica-
tion Conflict sensitive reporting : state of 
the art : A course for journalists and jour-
nalism educators ; un ouvrage qui fournit 
des conseils pour mieux comprendre les 
conflits, leur résolution et le rôle des mé-
dias.

Mais que peut bien faire le journaliste dans 
un contexte où chacun peut virtuellement 
exercer le métier de journaliste et diffu-
ser des messages de paix ou de haine ? Le 
journaliste a-t-il toutes les cartes en main 
pour contrecarrer ou combattre le discours 
de haine en ligne ? Bien sûr qu’il n’a pas 
toutes les cartes en main, répond Gwang-
Chol Chang, directeur par intérim du Bu-
reau régional de l’Unesco à Dakar. Mais, 
admet-il, les professionnels des médias 
disposent d’assez de moyens pour combat-
tre l’extrémisme violent. «Ils peuvent user 
de leur pouvoir d’influence, mais aussi en 
informant les citoyens. Les médias permet-
tent la participation au développement et 
renforcent les mécanismes de rétroaction 
de la responsabilité», souligne le représen-
tant de l’Unesco à ce séminaire régional.

La tâche n’est certes pas facile et c’est tout 
le sens de cette session de formation. Elle 
va aider les pays de la région à développer 
et à adopter des politiques et stratégies 
nationales beaucoup plus axées sur la pré-
vention et un peu moins sur la lutte contre 
l’extrémisme violent car, selon Gwang-Chol 
Chang, pour enrayer cette terreur, il faut 
s’adresser à ses causes. «Il ne suffit pas 
de lutter contre cette spirale négative, il 
faut la prévenir», conseille-t-il. Le meilleur 
moyen de désamorcer le processus de ra-
dicalisation, c’est «l’éducation aux droits 
de l’Homme, le dialogue, l’autonomisation 
des jeunes, femmes et hommes», relève-
t-il.

En plus d’avoir un groupe de journalistes 
sensibles à cette problématique, il est aussi 
attendu au terme de ces trois jours de tra-
vaux la création d’un Réseau régional des 
journalistes et des médias sur la paix, la 
prévention de la violence et l’extrémisme 
violent, mais aussi le développement d’un 
recueil de bonnes pratiques, annonce le 
représentant de l’Unesco à Dakar.
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Lutte contre l’extrémisme: Le ministre gambien de la Communication pour 
une bonne formation des journalistes 

12 Juin 2017

Le ministre gambien de l’Information 
et des Infrastructures de Communica-
tion, Demba Ali Jawo, a insisté lundi à 

Dakar sur la nécessité d’une bonne forma-
tion des journalistes dans la lutte contre 
l’extrémisme violent.

« Dans l’ère des réseaux sociaux, tout le 
monde peut devenir journaliste sans une 
formation préalable. Le terroriste peut uti-
liser cette plateforme pour faire passer ses 
messages. Le journaliste lui-même peut 
être victime d’endoctrinement. C’est le cas 
du Rwanda avant-génocide. C’est pourquoi, 
il faut une bonne formation des journalis-
tes. Le journaliste doit être en mesure de 
trier les messages pour en retirer les mots 
de propagande. La liberté d’expression est 
un droit inaliénable, mais il ne faut pas en 
abuser pour tomber dans la propagande », 
a dit le ministre Jawo.

Il s’exprimait à l’ouverture d’un séminaire 
régional sur «Le rôle des journalistes et 
des médias dans la prévention de la vio-
lence et de l’extrémisme violent en Afrique 

de l’Ouest et au Sahel».

La rencontre de trois jours est organisée 
par le Bureau des Nations Unies pour 
l’Afrique de l’Ouest et le Sahel (UNOWAS), 
en partenariat avec l’Organisation des Na-
tions Unies pour l’Education, la Science et 
la Culture (UNESCO) et le Département Fé-
déral des Affaires Etrangères (DFAE) de la 
Suisse.

Poursuivant, le ministre de l’Information 
et des Infrastructures de Communication 
de la République de Gambie a indiqué que 
le monde fait face à une propagande sans 
précédent de la violence.

« C’est pourquoi, a-t-il poursuivi, il faut 
donner aux media des outils nécessaires 
à la lutte contre l’extrémisme violent. En 
tant que journaliste, nous devons savoir 
que l’intérêt du public est primordial. Le 
journaliste doit travailler à la pacification 
de l’espace public. Il est nécessaire d’utili-
ser un langage dénué de toute incitation à 
la violence ».
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Pour Mohamed Ibn Chambas, Représen-
tant Spécial du Secrétaire Général et Chef 
du Bureau des Nations Unies pour l’Afrique 
de l’Ouest et le Sahel (UNOWAS), les mé-
dia et les journalistes doivent apporter une 
contribution vitale à la lutte contre l’extré-
misme violent. « C’est pourquoi, ce sémi-
naire doit aider les pays à mettre sur pied 
des politiques de lutte contre l’extrémisme 
basées sur la prévention », a-t-il indiqué.

Ce qui fait dire à Gwang-Chol Chang, Direc-
teur p.i. du Bureau Régional de l’UNESCO 
à Dakar, qu’il faut prévenir l’extrémisme 
violent car il n’est pas inné mais créé par 
les hommes. Il a souligné à ce propos l’im-
portance des politiques de prévention ba-
sées sur l’éducation aux droits humains en 
creant un réseau de radios communautai-
res capables de faire contribuer les popula-
tions à la sensibilisation.

« Les média et journalistes peuvent in-
fluencer tous les acteurs de la lutte contre 
l’extrémisme violent. Quels que soient les 
supports, les médias peuvent participer 
d’une compréhension fine de l’origine de 
la violence pour guider l’action. Les médias 
et journalistes peuvent également jouer 

un grand rôle dans la prévention de l’extré-
misme violent », a dit Mme Dagmar Sch-
midt Tartagli, Ambassadeur de Suisse au 
Sénégal.

L’atelier fait suite aux recommandations de 
la conférence organisée par UNOWAS, en 
partenariat avec l’Institut International de 
la paix (IPI) et le Département fédéral des 
affaires étrangères (DFAE) à Dakar, les 27 et 
28 juin 2016, sur le thème : «Investir dans 
la paix et prévenir la violence en Afrique de 
l’Ouest et au Sahel : Conversation autour 
du Plan d’Action du Secrétaire général des 
Nations Unies».

Elle s’inspire aussi des initiatives existantes 
de l’UNESCO de promotion de l’éducation 
au journalisme et d’une culture de la paix.

Ce séminaire a pour objectif principal 
d’aider à améliorer la capacité des journa-
listes et des médias pour mieux contribuer 
à la prévention de la violence, y compris de 
l’extrémisme violent en Afrique de l’Ouest 
et au Sahel.

Il rassemble une trentaine de journalistes 
et d’experts des pays de l’Afrique de l’Ouest 
et du Sahel.
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Prévention de la violence et de l’extrémisme violent: Une trentaine de 
journalistes d’Afrique de l’Ouest et du Sahel en conclave de trois jours à 

Dakar 

13 Juin 2017

Une trentaine (presse privée, pu-
blique et en ligne) d’Afrique de 
l’Ouest et du Sahel, ont entamé 
ce lundi à Dakar Sénégal), une 

formation de trois jours visant à les sensi-
biliser et à renforcer leurs capacités à pré-
venir la violence et l’extrémisme violent, a 
constaté une journaliste de l’Agence Savoir 
News.

Ces journalistes sont venus de 18 pays: 
Bénin, Burkina Faso, Cap-Vert, Cameroun, 
Côte d’Ivoire, Ghana, Gambie, Guinée Bis-
sau, Guinée, Liberia, Mali, Mauritanie, Ni-
ger, Nigeria, Sénégal, Sierra Leone, Tchad, 
Togo.

Axée sur le thème: «Le rôle des journalis-
tes et des médias dans la prévention de la 
violence et de l’extrémisme violent en Afri-
que de l’Ouest et au Sahel», cette forma-

tion régionale est organisée par le Bureau 
des Nations Unies pour l’Afrique de l’Ouest 
et le Sahel (UNOWAS), en partenariat avec 
l’UNESCO, la Fédération africaine des jour-
nalistes, le Département fédéral des affai-
res étrangères (DFAE) de la Suisse et l’Ins-
titut pour les Etudes sécuritaires.

Elle fait suite à la conférence sur «Investir 
dans la paix et prévenir la violence en Afri-
que de l’Ouest et au Sahel: Conversation 
autour du Plan d’action du Secrétaire géné-
ral», tenue à Dakar (les 27 et 28 juin 2016), 
rencontre au cours de laquelle il a été mis 
en exergue, l’important rôle des médias et 
des journalistes dans la consolidation de la 
paix et dans la prévention de la violence et 
de l’extrémisme violent.

Ainsi les participants et experts à cette 
conférence avaient appelé les institutions 
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régionales, internationales et les partenai-
res bilatéraux à renforcer les capacités des 
journalistes et des médias et à les sensibi-
liser pour jouer un rôle actif dans la conso-
lidation de la paix et la prévention de la 
violence dans la sous-région.

Les travaux de la présente formation ont 
été officiellement lancés par M.Alioune 
Dramé (Directeur de cabinet, représentant 
le ministre de la communication du Séné-
gal) en présence de Mohamed Ibn Cham-
bas (Représentant Spécial du Secrétaire 
Général et Chef du Bureau des Nations 
Unies pour l’Afrique de l’Ouest et le Sahel/
UNOWAS).

Gwang-Chol Chang (Directeur p.i. du Bu-
reau Régional de l’UNESCO à Dakar), Mme 
Dagmar Schmidt Tartagli (Ambassadeur de 
Suisse au Sénégal) ainsi que M. Ali Demba 
Jawo (Ministre de l’Information et des In-
frastructures de communication de la Ré-
publique de Gambie) étaient également 
présents.

«Initiative ambitieuse, avec des objectifs 
concrets»

Selon Mohamed ibn Chambas, ce sémi-
naire se veut «une initiative ambitieuse, 
avec des objectifs concrets et pratiques, 
qui permettront aux médias et aux jour-
nalistes d’envisager un rôle plus actif dans 
la sensibilisation de l’opinion contre les 
diverses expressions de violence, et plus 
particulièrement, dans la prévention de 
l’extrémisme violent en Afrique de l’ouest 
et le Sahel».

«Investir dans la paix et la prévention est 
désormais une priorité que tous les acteurs 
reconnus dans les pays des sous-régions 
doivent se l’approprier. De par leur rôle tra-
ditionnel et leur capacité d’influence, nous 
sommes convaincus que les médias et les 
journalistes peuvent et doivent apporter 
une contribution vitale à la prévention de 
l’extrémisme violent. Les travaux de ce sé-
minaire, premier en son genre, vont aider 

les pays de la région à adopter des politi-
ques et stratégies nationales beaucoup 
plus axées sur la prévention et un peu 
moins sur la lutte contre l’extrémisme vio-
lent», a-t-il souligné.

Pour M. Gwang-Chol Chang, cet extrémis-
me violent est créé et alimenté, il n’est pas 
inné.

«Il ne suffit pas de lutter contre l’extré-
misme violent, il faut le prévenir. Et pour 
l’enrayer, la position de L’UNESCO est de 
s’adresser à ses causes, ses racines», a-t-il 
indiqué.

La  première journée de cette formation 
a été marquée par une présentation sur 
l’extrémisme violent suivie de séances plé-
nières sur: «l’expression de la violence, et 
de l’extrémisme violent dans les médias en 
ligne» et «Médias communautaires et ex-
trémisme violent». Ces présentations ont 
été suivies de débats.

Les participants doivent également plan-
cher sur la responsabilité et le rôle des mé-
dias et des journalistes en ligne et commu-
nautaires.

Les discussions sont informelles et des tra-
vaux de groupes sont également prévus. 
Ces travaux en atelier seront essentielle-
ment axés sur un recueil de bonnes prati-
ques et des apprentissages mutuels (Iden-
tifier les forces de chaque type de médias, 
comment les utiliser dans le travail concer-
nant l’extrémisme violent, dans la préven-
tion, entre autres, revisiter les éléments de 
bonnes pratiques), etc...

«Les résultats escomptés de cette forma-
tion sont la création d’un Réseau régional 
des journalistes et des médias sur la paix 
et la prévention de la violence et l’extré-
misme violent, et le développement d’un 
recueil de bonnes pratiques», a souligné 
Mme Eugénie aw (ancienne directrice du 
CESTI).
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Lutte contre l’extrémisme: Le ministre gambien de la Communication pour 
une bonne formation des journalistes

12 Juin 2017

Le ministre gambien de l’Information 
et des Infrastructures de Commu-
nication, Demba Ali Jawo, a insisté 
lundi à Dakar sur la nécessité d’une 

bonne formation des journalistes dans la 
lutte contre l’extrémisme violent.« Dans 
l’ère des réseaux sociaux, tout le monde 
peut devenir journaliste sans une forma-
tion préalable. Le terroriste peut utiliser 
cette plateforme pour faire passer ses mes-
sages. Le journaliste lui-même peut être 
victime d’endoctrinement. C’est le cas du 
Rwanda avant-génocide. C’est pourquoi, 
il faut une bonne formation des journalis-
tes. Le journaliste doit être en mesure de 
trier les messages pour en retirer les mots 
de propagande. La liberté d’expression est 
un droit inaliénable, mais il ne faut pas en 
abuser pour tomber dans la propagande », 
a dit le ministre Jawo.

Il s’exprimait à l’ouverture d’un séminaire 
régional sur «Le rôle des journalistes et 

des médias dans la prévention de la vio-
lence et de l’extrémisme violent en Afrique 
de l’Ouest et au Sahel».

La rencontre de trois jours est organisée 
par le Bureau des Nations Unies pour 
l’Afrique de l’Ouest et le Sahel (UNOWAS), 
en partenariat avec l’Organisation des Na-
tions Unies pour l’Education, la Science et 
la Culture (UNESCO) et le Département Fé-
déral des Affaires Etrangères (DFAE) de la 
Suisse.

Poursuivant, le ministre de l’Information 
et des Infrastructures de Communication 
de la République de Gambie a indiqué que 
le monde fait face à une propagande sans 
précédent de la violence.

« C’est pourquoi, a-t-il poursuivi, il faut 
donner aux media des outils nécessaires 
à la lutte contre l’extrémisme violent. En 
tant que journaliste, nous devons savoir 
que l’intérêt du public est primordial. Le 
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journaliste doit travailler à la pacification 
de l’espace public. Il est nécessaire d’utili-
ser un langage dénué de toute incitation à 
la violence ».

Pour Mohamed Ibn Chambas, Représen-
tant Spécial du Secrétaire Général et Chef 
du Bureau des Nations Unies pour l’Afrique 
de l’Ouest et le Sahel (UNOWAS), les mé-
dia et les journalistes doivent apporter une 
contribution vitale à la lutte contre l’extré-
misme violent. « C’est pourquoi, ce sémi-
naire doit aider les pays à mettre sur pied 
des politiques de lutte contre l’extrémisme 
basées sur la prévention », a-t-il indiqué.

Ce qui fait dire à Gwang-Chol Chang, Direc-
teur p.i. du Bureau Régional de l’UNESCO 
à Dakar, qu’il faut prévenir l’extrémisme 
violent car il n’est pas inné mais créé par 
les hommes. Il a souligné à ce propos l’im-
portance des politiques de prévention ba-
sées sur l’éducation aux droits humains en 
creant un réseau de radios communautai-
res capables de faire contribuer les popula-
tions à la sensibilisation.

« Les média et journalistes peuvent in-
fluencer tous les acteurs de la lutte contre 
l’extrémisme violent. Quels que soient les 
supports, les médias peuvent participer 
d’une compréhension fine de l’origine de 

la violence pour guider l’action. Les médias 
et journalistes peuvent également jouer 
un grand rôle dans la prévention de l’extré-
misme violent », a dit Mme Dagmar Sch-
midt Tartagli, Ambassadeur de Suisse au 
Sénégal.

L’atelier fait suite aux recommandations de 
la conférence organisée par UNOWAS, en 
partenariat avec l’Institut International de 
la paix (IPI) et le Département fédéral des 
affaires étrangères (DFAE) à Dakar, les 27 et 
28 juin 2016, sur le thème : «Investir dans 
la paix et prévenir la violence en Afrique de 
l’Ouest et au Sahel : Conversation autour 
du Plan d’Action du Secrétaire général des 
Nations Unies».

Elle s’inspire aussi des initiatives existantes 
de l’UNESCO de promotion de l’éducation 
au journalisme et d’une culture de la paix.

Ce séminaire a pour objectif principal 
d’aider à améliorer la capacité des journa-
listes et des médias pour mieux contribuer 
à la prévention de la violence, y compris de 
l’extrémisme violent en Afrique de l’Ouest 
et au Sahel.

Il rassemble une trentaine de journalistes 
et d’experts des pays de l’Afrique de l’Ouest 
et du Sahel.
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Journalists must be alerted to extremist propaganda — Minister Jawo

12 Juin 2017

http://standard.gm/site/2017/06/13/journalists-must-alerted-extremist-propaganda-minister-jawo/

Jawo was speaking yesterday in Dakar 
at the opening of a regional seminar 
on ‘The role of journalists and the 
media in preventing violence and 

violent extremism in West Africa and the 
Sahel.’

“In the era of social networks, everyone 
can claim to be a journalist without prior 
training. The terrorist can use this platform 
to get their messages across. The journalist 
himself may be the victim of indoctrina-
tion. This was the case of Rwanda before 
the genocide,” Jawo said.

“This is why good training of journalists is 
required. The journalist must be able to 
analyze the messages to remove the pro-
paganda words. Freedom of expression is 
an inalienable right, but we must not abu-
se it to fall into propaganda.”

The three-day seminar was organized by 
the United Nations Office for West Africa 
and the Sahel (UNOWAS) in partnership 
with the United Nations Educational, Scien-
tific and Cultural Organization (UNESCO) 
and the Federal Department of Foreign Af-
fairs (FDFA) of Switzerland.

Continuing his remarks, Jawo said the 
world is facing an unprecedented propa-
gation of violence.

“As journalists, we must bear in mind that 
the public interest is paramount,” he said, 
insisting on the need to work toward the 
pacification of the public space by refrai-
ning from resorting to the language of vio-
lence.”

Mohamed Ibn Chambas, the special repre-
sentative of the UN Secretary General and 
head of the UNOWAS, said the media and 
journalists must make a vital contribution 
to the fight against violent extremism.

Gwang-Chol Chang, the director of the 
UNESCO Regional Office in Dakar, said vio-
lent extremism can be prevented since it is 
not innate, but inculcated by man to man.

In this regard, he stressed the importance 
of prevention policies based on human ri-
ghts awareness through creating a network 
of community radio stations capable of 
contributing to public awareness.

“Media and journalists can influence all ac-
tors in the fight against violent extremism. 
Whatever the medium at their disposal, 
journalists can also play a big role in pre-
venting violent extremism,” said Dagmar 
Schmidt Tartagli, Ambassador of Switzer-
land to Senegal.

The seminar’s main goal is to help improve 
the capacity of journalists and the media 
to better contribute to the prevention of 
violence, including violent extremism in 
West Africa and the Sahel.

It brings together some 30 journalists and 
experts from countries in West Africa and 
the Sahel.

Gambia’s information minister, Demba Jawo, has argued that the fight against violent ex-
tremism in the region will remain a dream if the members of the Fourth Estate are not 
equipped enough to report on the rising phenomenon.
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In fight against extremism, Gambian Communication minister advocates 
proper training of journalists

12 Juin 2017

http://apanews.net/en/news/in-fight-against-extremism-gambian-communication-minister-advocates-
proper-training-of-journalists

“In the era of social networks, 
everyone can claim to be a 
journalist without prior trai-
ning. The terrorist can use this 

platform to get their messages across. 
The journalist himself may be the victim 
of indoctrination. This was the case of 
Rwanda before the genocide. This is why 
good training of journalists is required. 
The journalist must be able to analyze 
the messages to remove the propaganda 
words. Freedom of expression is an ina-
lienable right, but we must not abuse it 
to fall into propaganda,” Minister Jawo 
opined.

He was speaking at the opening of a re-
gional seminar on «The role of journalists 
and the media in preventing violence and 
violent extremism in West Africa and the 
Sahel.»

The three-day seminar was organized by 
the United Nations Office for West Africa 
and the Sahel (UNOWAS) in partnership 
with the United Nations Educational, 
Scientific and Cultural Organization 
(UNESCO) and the Federal Department 
of Foreign Affairs (FDFA) of Switzerland.

Continuing his remarks, Jawo said the 
world is facing an unprecedented propa-
gation of violence.

«As journalists, we must bear in mind 
that the public interest is paramount,» 
he said, insisting on the need to work to-
ward the pacification of the public space 
by refraining from resorting to the lan-
guage of violence.»

Mohamed Ibn Chambas, the special re-
presentative of the UN Secretary Gene-
ral and head of the UNOWAS, said the 

media and journalists must make a vital 
contribution to the fight against violent 
extremism.

Gwang-Chol Chang, the director of the 
UNESCO Regional Office in Dakar, said 
violent extremism can be prevented sin-
ce it is not innate, but inculcated by man 
to man. In this regard, he stressed the 
importance of prevention policies based 
on human rights awareness through 
creating a network of community radio 
stations capable of contributing to public 
awareness.

«Media and journalists can influence all 
actors in the fight against violent extre-
mism. Whatever the medium at their dis-
posal, journalists can also play a big role 
in preventing violent extremism, « said 
Dagmar Schmidt Tartagli, Ambassador of 
Switzerland to Senegal.

The seminar is a follow-up to the recom-
mendations of the conference organized 
by UNOWAS in partnership with the Inter-
national Institute for Peace (IPI) and the 
FDFA in Dakar on 27 and 28 June 2016, 
held under the title: «Investing in peace 
and preventing violence in West Africa 
and the Sahel: Discussion around the UN 
Secretary-General’s Plan of Action».

The seminar’s main goal is to help impro-
ve the capacity of journalists and the me-
dia to better contribute to the prevention 
of violence, including violent extremism 
in West Africa and the Sahel.

It brings together some 30 journalists 
and experts from countries in West Afri-
ca and the Sahel.

Gambian Information and Communication Infrastructure minister Demba Ali Jawo insis-
ted Monday in Dakar, Senegal, on the need for good training of journalists in the fight 
against violent extremism. 
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UNESCO and Partners Build Capacity of Journalists To Prevent Violent Ex-
tremism in West Africa and the Sahel

09 Juin 2017

The UN Secretary General’s Plan of 
Action to Prevent Violent Extre-
mism underlines the importance 
of understanding and working on 

the root causes of violence. Journalists 
and media professionals can and should 
play an important role in this regard, not 
only covering the violence itself and its 
consequences, but also helping society to 
better understand the sources of violence 
and how to promote more inclusive and 
tolerant societies.

The media and information landscape, 
which plays a central role in everyday life, 
is rapidly changing. It is constantly altering 
how people communicate, enabling and 
challenging human rights, freedom of ex-
pression, universal access to information, 
peace building, sustainable development, 

democracy, and good governance. Mo-
reover, the world is witnessing an unpre-
cedented increase of polarization, hate 
speech, radicalization and extremism both 
offline and online. In this climate, media 
and information literacy (MIL) has become 
increasingly important. MIL is a strong 
tool, cutting across educational, cultural 
and social contexts. It can help overcome 
disinformation, stereotypes and intoleran-
ce conveyed through some media and in 
online spaces.

This seminary will use resources part of 
the UNESCO journalism education series 
to improve the capacity of journalists and 
media professionals to identify and contri-
bute to preventing expressions of violen-
ce, including violent extremism. During 
the three-day seminary journalists will be 

The UNESCO Regional Office in Dakar is organizing, from June 12-14 2017 in Dakar and 
in partnership with the United Nations Office for West Africa and the Sahel (UNOWAS) 
and the Swiss Federal Department of Foreign Affairs, a three-day seminary to sensitize 
and strengthen the capacity of journalists and media professionals in West Africa to pre-
vent violence, including violent extremism. This regional seminary will gather around forty 
journalists working in community radio and online press and relevant experts from 17 
countries in West Africa and the Sahel region.
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sensitized on the threat of violent extre-
mism and the important contribution of 
the media to its prevention. Furthermore, 
a regional network for journalists and 
media professionals will be established 
to further mobilize the media sector to 
contribute to the implementation of the 
UN Secretary General’s Plan of Action to 
Prevent Violent Extremism through the 
promotion of human rights, rule of law, 
and good governance. A compendium 
of best practices based on country expe-
riences will be developed following the 
workshop to ensure uptake at the policy 
and programmatic level of media practi-
ces that promote peace.

Professional news media acts as a guar-
dian of public interest. It is an important 
component of the checks and balances 
that form part of a democracy. By dissemi-
nating information to citizens, the news 
media enables civic participation in sus-
tainable development and ensures crucial 
information and knowledge, which well-
trained journalists are best placed to pro-
vide, is accessible to the public. Therefore, 
society has a responsibility to ensure its 
journalists have the competencies to seek 
out and interpret information, and the 
professionalism necessary to share infor-
mation with the public. Ensuring freedom 
of expression, access to information, and 

freedom of the press plays a crucial role 
in developing sustainable democracies, in 
which media is the fourth pillar.

Ensuring freedom of expression and 
freedom of the press is at the heart of 
UNESCO’s mandate, and plays a crucial 
role in developing sustainable democra-
cies and peaceful societies. UNESCO is the 
UN specialized agency with the mandate 
to promote freedom of expression and 
media development. This seminary builds 
on and complements existing initiatives of 
UNESCO in the framework of its work to 
promote journalism education, professio-
nal standards, and a culture of peace. The 
seminary will focus on supporting local 
media development initiatives that contri-
bute to achieving the Sustainable Develo-
pment Goals (SDGs), particularly Goal 16 
dedicated to Peace, Justice and Strong 
Institutions. UNESCO also leads the UN’s 
reporting on progress towards SDG/Tar-
get 16.10 concerning public access to in-
formation and fundamental freedoms. In 
this regard, the seminary aims to under-
line the central role media professionals 
play in promoting peace education and 
alternatives to violent extremism, particu-
larly through ensuring media diversity, lo-
cal content, and civic engagement through 
journalistic practice. 
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Communique de presse conjoint - Des responsables des médias décident 
d’adopter une Charte de bonnes pratiques pour renforcer la prévention de 

l’extrémisme violent en Afrique de l’ouest et au Sahel

14 Juin 2017

Dakar, 14 juin 2017- Le Bureau des Nations 
Unies pour l’Afrique de l’Ouest et le Sahel 
(UNOWAS), en partenariat avec l’Organi-
sation des Nations Unies pour l’Education, 
la Science et la Culture (UNESCO) et le Dé-
partement Fédéral des Affaires Etrangères 
(DFAE) de la Suisse, a organisé à Dakar un 
séminaire du 12 au 14 juin sur : « Le rôle 
des journalistes et des médias dans la pré-
vention de la violence, et de l’extrémisme 
violent en Afrique de l’Ouest et au Sahel 
».

Ce séminaire a fait suite aux recommanda-
tions de la conférence, organisée par UNO-
WAS, en partenariat avec l’Institut Interna-
tional de la paix (IPI) et le Département 
Fédéral des Affaires Etrangères (DFAE) à 
Dakar, les 27 et 28 juin 2016, sur le thème 
: « Investir dans la paix et prévenir la vio-

lence en Afrique de l’Ouest et au Sahel : 
Conversations autour du Plan d’Action du 
Secrétaire général des Nations Unies», 
ainsi qu’à celles des 2èmes Conversations 
régionales suivantes, qui se sont tenues à 
N’Djamena les 31 mai et 1er juin 2017, et 
qui ont mis toutes deux en exergue l’im-
portant rôle que peuvent jouer les médias 
et les journalistes pour la prévention de la 
violence et de l’extrémisme violent, ainsi 
que dans la sensibilisation de l’opinion pu-
blique à la paix et pour la mise en valeur 
d’initiatives concrètes et alternatives à la 
violence. Il s’est aussi appuyé sur des ini-
tiatives déjà initiées par l’UNESCO en ma-
tière de promotion de l’éducation au jour-
nalisme et d’une culture de la paix.

Le séminaire qui s’est tenu sur trois jours, 
avait pour objectif d’aider les journalistes 

Séminaire régional sur « Le rôle des journalistes et des médias dans la prévention de la 
violence et de l’extrémisme violent en Afrique de l’Ouest et au Sahel »

Des journalistes et des responsables des médias décident d’adopter une Charte de bonnes 
pratiques et de lancer un Forum pour renforcer la prévention de l’extrémisme violent en 
Afrique de l’ouest et au Sahel
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et les médias, notamment ceux des radios 
communautaires et de la presse en ligne, 
à contribuer activement à la prévention de 
la violence et de l’extrémisme violent. La 
trentaine de journalistes et responsables 
des médias en provenance d’une quin-
zaine de pays d’Afrique de l’Ouest et cen-
trale, avaient été ciblés spécifiquement en 
raison de la portée significative de la radio 
communautaire qui utilise les langues lo-
cales, et du rôle central que la presse en li-
gne peut jouer dans la prévention de l’ex-
trémisme violent et des discours de haine 
souvent diffusés en ligne

Le Représentant spécial du Secrétaire 
général des Nations Unies pour l’Afrique 

de l’Ouest et le Sahel (UNOWAS), tout 
comme l’Ambassadeur de la Suisse au Sé-
négal, le Directeur Régional de l’UNESCO, 
le représentant du Ministre de la Culture 
et de la Communication du Sénégal, ain-
si que le Ministre de l’Information, de la 
communication et de l’infrastructure de 
la Gambie, invité d’honneur du séminai-
re, ont unanimement rappelé lors de la 
cérémonie d’ouverture, l’importance de 
la prévention et la nécessité d’impliquer 
les acteurs majeurs comme les médias et 
les journalistes pour mieux informer l’opi-
nion publique sur le phénomène de l’ex-
trémisme violent, pour contribuer à une 
compréhension des multiples causes qui 
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conduisent à la violence, et surtout, pour 
inviter tout un chacun à considérer et à 
s’engager dans des initiatives concrètes 
qui offrent des alternatives à la violence. 
Les discussions, qui ont pris pour point de 
départ la situation de l’extrémisme violent 
en Afrique de l’Ouest et dans le Sahel, ont 
porté sur le rôle des journalistes et des 
médias dans l’adoption de nouvelles ap-
proches pour renforcer la prévention d de 
l’extrémisme violent. Les participants ont 
aussi abordé la question des moyens et 
des capacités, nécessaires selon eux, pour 
que les journalistes puissent contribuer 
efficacement à la prévention.

Il s’agissait également d’insister sur le rôle 
que les médias et les journalistes peuvent 
et doivent jouer pour rappeler que l’extré-
misme violent n’apparaît pas comme une 
action unilatérale, mais dans un environ-
nement qui peut y conduire. Les revendi-
cations légitimes de citoyens souhaitant 
participer à la vie publique doivent pou-
voir trouver les espaces nécessaires à leur 
expression par un dialogue démocratique 
et participatif, plutôt que par la violence.

Le séminaire a aussi rappelé l’importan-
ce, pour les journalistes et les médias, 
de communiquer entre eux et d’interagir 

avec d’autres acteurs tels que les gouver-
nements, les forces de défense et de sé-
curité, la société civile, afin d’engager un 
processus de compréhension mutuelle 
des rôles respectifs de chacun, et d’en-
courager aussi une approche conjointe de 
prévention.

Les participants se sont mis d’accord pour 
adopter une Charte de bonnes pratiques 
dont l’objectif est d’encourager les journa-
listes et les médias en Afrique de l’Ouest 
et au Sahel d’utiliser et mettre en place 
ces bonnes pratiques qui peuvent ren-
forcer la prévention contre l’extrémisme 
violent. Le séminaire a aussi proposé de 
mettre en place un « Forum régional de 
journalistes et de médias », afin de mobi-
liser davantage les acteurs de ce secteur 
dans la mise en œuvre du Plan d’action de 
l’UNSG sur la prévention de la violence et 
l’extrémisme, par la promotion du dialo-
gue, des droits humains, de l’état de droit 
et de la bonne gouvernance.

Un rapport de cette rencontre, contenant 
les diverses approches discutées, et les re-
commandations, ainsi que le mesures pri-
ses fera l’objet prochainement d’une com-
munication de la part des organisateurs.
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Senegal Seminar Focuses on Importance of Journalists in Preventing Vio-
lence

11 Juin 2017

http://www.africabiz.link/africa-tender-business-news/136901-Senegal-Seminar-Focuses-on-Impor-
tance-of-Journalists-in-Preventing-Violence.html

The United Nations Office for West 
Africa and the Sahel (UNOWAS) in 
partnership with the United Nations 

Educational, Scientific and Cultural Orga-
nization (UNESCO), and the Switzerland 
Federal Department of Foreign Affairs, are 
co-sponsoring and organizing the event.

This meeting follows the conference or-
ganized by UNOWAS in partnership with 
the International Institute for Peace (IPI) 
and the Switzerland Federal Department 
of Foreign Affairs (DFA) in Dakar on 27 and 
28 June 2016, on: “Investing on peace and 

preventing violence in West Africa and the 
Sahel: Conversation around the Plan of Ac-
tion of the UN Secretary General”. It also 
builds on existing initiatives of UNESCO to 
promote journalism education and a cultu-
re of peace

This seminar aims at strengthening journa-
lists and media capacities to better contri-
bute to preventing violence, including 
violent extremism in West Africa and the 
Sahel. It will bring together some thirty 
journalists and experts from West African 
and the Sahel countries.

From June 12 to 14, a unique seminar will be offered in Dakar for African journalists on 
the subject of «The Role of Journalists and the Media in Preventing Violence and Violent 
Extremism in West Africa and the Sahel».

AfricaBiz
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http://www.yama.tv/infos/video-formation-sur-lextremisme-violent-les-journalistes-blindes-contre-les-faiseurs-de-mal-az-actu--137265/

https://www.flickr.com/photos/unowas/albums/72157682820838021/with/35196128871/




